
Nos Clochers

Marche à l’étoile le 4 janvier 2019. Arrivée dans l’église de Sars-Poteries.

Au moment où j’arrive sur votre territoire, 
notre archevêque Monseigneur Vincent 
Dollmann nous communique son mes-
sage final, à la suite de sa visite pastorale 
dans notre doyenné. Dans son document, 
il nous laisse quelques orientations autour 
des trois missions de l’Église : l’annonce, la 
prière et le service. 
Tout d’abord, concernant la mission de 
l’annonce, il invite à cultiver le goût de la 
prière personnelle et en famille. Les pe-
tits groupes d’approfondissement de la 
foi doivent avoir une dynamique d’évan-
gélisation. Pour la catéchèse, les temps 
forts avec les familles peuvent être pri-
vilégiés, ou les familles soucieuses de la 
vie chrétienne pourraient se voir confier la 
catéchèse des enfants à domicile. Monsei-
gneur invite à garder nos églises ouvertes 
et à valoriser le patrimoine religieux. En 
semaine, dans les églises, des chrétiens 
peuvent s’y réunir pour prier. 

Ensuite, concernant la mission de la 
prière et celle des célébrations : Monsei-
gneur encourage à maintenir un horaire 
et un lieu fixes pour l’une des messes do-
minicales. Il souhaite aussi que les chré-
tiens s’initient à la prière de la liturgie des 
heures et qu’ils soient attentifs à intégrer 
une lecture de la parole de Dieu, même 
très courte, dans toutes les célébrations 
et veillées. Enfin, il estime la piété popu-
laire, les neuvaines et les processions en 
l’honneur des saints, les gestes de vénéra-
tion et de demande de protection.
Concernant la troisième mission, celle 
du service, notre êvéque encourage les 
chrétiens à collaborer avec les instances 
civiles et associatives et à s’y engager bé-
névolement. La vie culturelle constitue un 
autre lieu de partenariat possible avec la 
société et une aide à maintenir vivante la 
fierté des habitants de l’Avesnois. 

Benjamin Sellier,  DOYEN
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POUR ÉCRIRE AU JOURNAL 
Chers lecteurs, exprimez-vous, écrivez-nous, 
en donnant votre accord (ou non) pour publication. 
Merci pour vos réactions, encouragements, 
questions, critiques...
Journal Nos Clochers, 6 rue de Berry, 59 440 
Avesnes-sur-Helpe - nosclochers@gmail.com
 h Pour recevoir les infos du doyenné par mail, 

veuillez nous envoyer votre adresse mail.
 h Pour être informé de la reprise des 

célébrations, rendez-vous sur les 
sites paroissiaux ou servez-vous du 
QR-Code ci-contre.

C O U R R I E R  D E  N O S  L E C T E U R S

« Pourquoi les lieux et horaires des messes ne 
figurent plus dans le journal ? » Annie
La rédaction de «Nos Clochers» : Il est prévu que ces 
informations soient indiquées en page 2 du journal. 
Un tableau devait mentionner l’ensemble des 
eucharisties dominicales de nos trois paroisses. Mais 
actuellement la pandémie en a décidé autrement ! 
Au moment où nous écrivons ces lignes, nous ne 
connaissons pas ce qui sera possible à Noël. Le choix 
a donc été fait de mettre un QR-Code qui permet 
d’accéder à une page où les infos sont données 
au fur et à mesure des possibilités réglementaires 
offertes. Nous sommes désolés pour ces difficultés. 
Puisse le premier numéro de 2021 présenter le 
tableau des messes, ce sera vraiment bon signe !

« Très intéressant de lire comment est conçu 
votre journal dans le numéro de septembre 
2020. Une activité bénévole est précisée en 
étape 9. Qu’en est-il des autres ? » Sylvain
La rédaction de «Nos Clochers» : Effectivement, il 
est important de compléter cet article en précisant 
que la recherche, la rédaction, l’envoi à Bayard 
Service et la relecture des articles, ainsi que la 
répartition et la distribution du journal sont faits par 
des bénévoles. Seules la mise en page, l’impression 
et la livraison sont des missions exécutées par des 
professionnels. 

PROCHAINE PARUTION
Le 1er mars 2021.

COMMUNIQUÉ DE VINCENT DOLLMANN, ARCHEVÊQUE DE CAMBRAI.

Poursuivons la vie de l’Église 
malgré les contraintes actuelles
Après l’été, l’arrivée de la seconde vague a de nouveau bousculé notre vie chrétienne et les directives 
gouvernementales évoluent au fil des semaines. Dans ce contexte, Monseigneur Dollmann nous invite à 
nous adapter et à être créatifs, voici des extraits de ses lettres du 30 octobre et du 26 novembre 2020.

[…]ce n’est pas le moment de nous 
replier. Plus que jamais, c’est 

l’occasion de mieux connaître et ap-
profondir le trésor de la foi en ouvrant 
nos bibles et le Catéchisme de l’Église 
catholique. Nous pouvons également 
renouer avec la prière personnelle et 
en famille telle que nous avons pu 
l’expérimenter lors du dernier confi-
nement. Le maintien de la vie scolaire 
et de l’activité économique nous invite 
à œuvrer encore davantage pour une 
société qui permet à chacun de déve-
lopper ses talents et de vivre de son 
travail. Les structures de solidarité et 
de charité pourront également pour-
suivre leur activité, il s’agit d’y porter 
une plus grande attention voire de s’y 
engager. 
Le 29 novembre, premier dimanche de 
l’avent, nous entrerons dans la nou-
velle année liturgique et la préparation 
à Noël. Les traditions de la couronne ou 
du calendrier de l’avent peuvent nous 
encourager à vivre ce temps avec plus 
d’intériorité. 
Il faudra poursuivre nos propositions 
mises en place depuis le confinement 
dans nos églises : adoration eucharis-
tique, écoute, confessions, distribu-
tion de la communion le dimanche.
Les prières et les célébrations à domi-
cile sont à poursuivre et même à pé-

renniser. L’expérience 
de l’Église domestique 
est un trésor pour la vie 
de l’Église et le témoi-
gnage de l’Évangile 
dans la société ac-
tuelle. Le service de la 
catéchèse (Sic) et celui 
de la liturgie élaborent 
des supports de grande 
qualité. Les proposi-
tions sont faites sur le 
site du diocèse, elles 
pourront nous aider pour vivre le 
temps de l’avent et de Noël avec plus 
de profondeur et ferveur. Les visites à 
domicile et la proposition de la sainte 
communion pourraient s’élargir aux 
familles. Durant le premier confine-
ment, le service diocésain des jeunes 
( jeunes@cathocambrai.com) avait 
proposé de préparer des jeunes confir-
més à cette démarche. On peut égale-
ment penser à un membre de la famille 
qui participerait à l’eucharistie et por-
terait la sainte communion à domicile, 
ce qui permettrait à un nombre plus 
important de familles d’être représen-
tées à la célébration.
Je salue tout ce qui se fait dans le do-
maine de la solidarité et de la diaconie. 
Les aumôneries de prison peuvent se 
maintenir et plus largement les struc-

tures d’aide aux per-
sonnes en précarité 
peuvent fonctionner. 
Il est bon que loca-
lement, on n’hésite 
pas à faire appel à des 
personnes plus jeunes 
pour garder les struc-
tures ouvertes. L’en-
couragement mutuel 
par des témoignages 
sur le site du diocèse 
est sans doute à réac-

tiver. 
Je n’oublie pas également qu’il nous 
faut garder un cœur ouvert sur l’Église 
universelle et le monde ; aux côtés de 
nombreuses propositions, «Un cadeau 
pour moi, un cadeau pour lui”, initiée 
par Monseigneur Garnier, se poursuit.
Puissions-nous participer avec simpli-
cité et confiance à la mission de l’Église 
dans le contexte de crise actuelle. Une 
crise doit nous amener à renouveler 
notre accueil du Christ dans nos vies et 
à entendre son appel à la conversion. Il 
convie tous les hommes à une vie à la 
fois sobre et heureuse et les chrétiens 
à témoigner de la joie d’un Dieu qui 
s’est fait chair pour nous introduire 
dans sa communion d’amour et de vie.
En union de prière.

MONSEIGNEUR DOLLMANN
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CONTACTS

PAROISSE SAINTE-ANNE (Avesnes-sur-Helpe)
 h Maison paroissiale

6, rue de Berry - 59440 Avesnes-sur-Helpe
Tél. : 03 27 61 12 59
Mail : paroisse.avesnesurhelpe@orange.fr
Site : sainte-anne-avesnois.cathocambrai.com 
Accueil : du lundi au samedi de 9h30 à 12h

PAROISSE SAINTE-CLAIRE (Fourmies)
 h Maison paroissiale

6, rue du Chanoine Thuliez - 59610 Fourmies
Tél. : 03 27 60 10 85
Mail : sainteclaireenavesnois@orange.fr
Site : ste-claire-avesnois.cathocambrai.com
Accueil : du lundi au samedi de 10h à 12h 
et les jeudis et vendredis de 16h à 18h

PAROISSE SAINTE-HILTRUDE (Solre-le-Château)
 h Maison paroissiale

18, rue des Grands Jardins - 59740 Solre-le-Château
Tél. : 03 27 61 61 76
Mail : paroissesthiltrude@gmail.com
Site : ste-hiltrude.cathocambrai.com
Accueil : du lundi au samedi de 9h à 11h

PAROISSE SAINTE-BERTILLE (Colleret)
 h Maison paroissiale

13, rue Jean Dequenne - 59680 Colleret
Tél. : 03 27 67 74 18
Mail : presbytere.st-bertille@orange.fr
Site : ste-bertille.cathocambrai.com
Accueil : le mercredi et le samedi de 10h à 12h

DANS LE DOYENNÉ DE L'AVESNOIS

Heureuse année 2021

Tu m’offres cette nouvelle année comme un 
vitrail à rassembler avec 365 morceaux de 
toutes les couleurs, 
celles de ma vie.

J’y mettrai le rouge de mon amour  
et de mon enthousiasme,
Le mauve de mes préparations,  
de mes peines et de mes deuils,
Le vert de mon espérance et
le rose de mes joies et de mes rêves,  
le bleu ou le gris de mes engagements,

Le jaune et l’or de mes moissons …  
Je réserverai le blanc
pour les jours ordinaires et le noir pour ceux 
où je t’aurai oublié.

Je solidifierai et rassemblerai tout par la 
prière de ma foi et par ma confiance sereine 
en toi.
Seigneur,
je te demande simplement d’illuminer de 
l’intérieur ce vitrail de ma vie,  
par la lumière de ta présence
et par le feu de ton esprit de vie.
Ainsi, par transparence,
ceux que je rencontrerai cette année,  
y découvriront peut-être
le visage de ton fils bien-aimé,  
Jésus Christ, notre Seigneur.
Amen !

Sois lumière sur 
nos visages,  
Jésus Christ, 
reflet du Père…

POUR UNE MEILLEURE ANNÉE 2021
L’année 2020 restera une année douloureuse à plus d’un titre. Au 
moment où nous préparons ce journal, nous sommes encore en 
confinement. Aussi, les membres de l’équipe de rédaction font 
cette prière à l’aube de 2021, en pensant à tous les lecteurs : que 
2021 soit vraiment une nouvelle année pour tous !

L’équipe de rédaction



LE CHIFFRE DU DOYENNÉ

C’est le nombre de piscines 
ouvertes au public dans les 
trois paroisses du doyenné de 

l’Avesnois. L’une se situe à Fourmies, 
et l’autre à Eppe-Sauvage, au Val-Joly. 
Voilà pour ceux qui aiment se jeter à 
l’eau ! Et à l’approche de Noël, il faudra 
vérifier le dicton : « Si Noël est chargé 
d’eau, l’été n’en sera que plus beau ! »

CARNETS PAROISSIAUX
Au 2 novembre 2020

 ~ Paroisse Sainte-Hiltrude

Baptêmes
Clairfayts : Garance Derumier, Liana Decrucq, Louana Decrucq, Gustave Piret
Felleries : Thaiya Huleux, Lola Nemeghaire, Célestine Noyon
Solre-le-Château : Come Baleux, Camille Guery-Delsipee, Léa Pamart, Manoé Pamart, 
Basile Monet, Charlotte Nicque

Funérailles
Bérelles : Loretta Menegon
Eppe-Sauvage : Gilbert Dufossez
Felleries : Eliane Bock
Lez-Fontaine : Etienne Hanot, Julien Demanez
Liessies : Jean-François Verie
Sars-Poteries : Arnaud Canaple, Josette Henrie, Thierry Louvet, Daniel Tomat
Moustier-en-Fagne : Sœur Marie-Christine 
Solre-le-Château : Jeanine Blond, Elisabeth Berlemont, Paul Hembise

 ~ Paroisse Sainte-Anne

Baptêmes
Avesnes : Julia Poulain, Milana et Célia Dubois, Théophile Deschamps, Émile 
Vandermarcq
Cartignies : Lucien Denis, Flavie Minet
Dompierre : Arthur Lebrun, Leilia Delacroix, Lucas Fauconnier, Léopold Blareau, Charlie 
Blot, Valentin Dessaint, Lucas Daras
Dourlers : Havana Coquart, Lucie Vanderstichel, Natéo Moineuse, Eliot Deltour-Laurent
Etrœungt : Frédéric et Arthur Hainaut, Célestine Duma, Clotilde Bridoux, Lyana Odelli
Flaumont : Rose Anaïs Feddi
Prisches : Lise Detourbe, Célestine Alavoine, Timéo Evrard
Sémeries : Zola et Nina Quilico, Tiago et Nino Baras

Funérailles
Avesnelles : Yvette Berteaux Peyronnet, Marie-Claude Davoine Peyronnet, Jean-Marc 
Passera
Avesnes : Bernadette de Chambure de Montpellier de Védrin, Andrée Coppeaux 
Burlet, Maurice Debliquis, Michelle Delos Fournier, Ginette Legrand Delvigne, François 
Mairesse 
Dourlers : Jacques Lamorisse
Etrœungt : Marie-Josèphe Dumange Van Compernolle, Jeanine Boutillier Hanot 
Grand-Fayt : Claudine Dubucq Henry, Gilberte Jacquin Bouleau 
Haut-Lieu : Ghislaine Prissette Guillaume 
Prisches : Lucia Dubail Lambré, Marie-Thérèse Caverne Meresse, Gabriel Levêque, 
Odette Catty Legal 
Saint-Hilaire : Marcel Guery, Yvonne Thomas Dumaure 
Semousies : Didier Lenormand 
Taisnières : Michel Dazin

 ~ Paroisse Sainte-Claire

Baptêmes 
Anor : Léa Leclercq
Fourmies Saint-Pierre : Rose Dupuis, Calie Villermois-Vasseur, Oslany Martinez, 
Lucie Leurette, Jade Dendeleuf, Manoa Preseau, Amaury Daubercies-Solay, Myla 
Bondeaux, Eléna Lagneau, Jules Leroy, Céleste Soissons, Mathilde Lobry, Thyméo 
Gillot, Gaïa Pedretti, Maddy Clement, Victorine Maes, Anna Mouny, Elina Damman, 
Liséa Hochet, Gabriël Claisse, Charlie Poulet, Shelsea Bruyere, Inès Leloup, Lily 
Demeire, Julia Pelletier, Mathys Cauchy, Malone Cauchy, Louciane Jocaille-Oger, 
Tiago Brasseur, Capucine Sifi, Lisa Defreine
Wignehies : Hugo Becker, Jeanne Tisserant

Mariages
Anor : Samuel Leclercq et Amandine Grecia, Anthony Sculfort et Allison Gorisse
Fourmies Notre-Dame : Christophe Cliquennois et Lyse Bodchon, Quentin Lefebvre 
et Méline Bernard
Fourmies Saint-Pierre : Laurent Delplanches et Valérie Deleeuw
Trélon : Miguel Mansiaux et Pauline Bertrand ; Vincent Moreau et Carole 
Dérambure
Wignehies : Kevin Becker et Amélys Poulain

Funérailles
Anor : Roland Wauthier, Corinne Paul Hautier, Louis Cardon, Jacques Laurent, 
Jocelyne Bertaux
Féron : Benoit Forest, Geneviève Squelart Bordenave, Milo Dumesnil, Aimée 
Cirlande
Glageon : Patrick Carlier, Gilbert Delfosse, Eric Dupont, Raymond Devigne
Fourmies Notre-Dame : Juliette Leleu Hasselin, Claude Pilette, Claude Meunier, 
Claudine Bessot Culot, Marcel Marmet, Madeleine Bakaher Daniel, Viviane 
Lacombled Champagne
Fourmies Saint-Pierre : Christiane Delmotte Dubois, Paul Fagot, Paul Morcrette, 
Bernard Letoret, Reine Laporte Lansiaux, Albert Carlier, Haïa Journo, Vincent 
Prissette, Jacqueline Caron Lefebvre, Marie-Louise Boucly Desumeur, Pierrette 
Hamaide Legrand, Michèle Fauchart Michiels, Joël Murice, Marie-Line Lecaillon 
Waroquier, Thérèse Gillot Dubocage, Francis Escarmur, Marcelle Houley Neveu
Rainsars : Francis Escarmur
Sains-du-Nord : Sébastien Pallade, Bérengère Meunier Gaudry, Paul Bouchez, 
Christiane Galand Créquit, Louisette Buzin Bruniaux, Simon Créquit
Trélon : Fernande Hanon-Raux, Jacques Réghem, Silvio Anson, Marie Dorvillers 
Dumesnil, Maria Noël, Josiane Dinant Lemaire
Wignehies : Claude Lecomte, Monique Frucaart, Didier Bansart, Dominique Balleux, 
Josiane Murice Balle, Didier Bine, Léontine Haussemont Pavot, Daniel Pecot, Reine 
Champagne, Gisèle Perin, Philippe Henaux 
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POUR SOUTENIR  
VOTRE ÉGLISE
Il est toujours possible de faire  
un don ! 
 h Rendez-vous sur :

www.cathocambrai.com/denier
Merci à vous !
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DOYENNÉ DE L’AVESNOIS

CRÈCHE DE NOËL

PREMIÈRE VISITE  
À L’ENFANT JÉSUS
Présentation du jeu :
Anthony, notre illustrateur, s’est un 
peu précipité pour réaliser son dessin. 
Il devait illustrer ce que l’évangéliste 
saint Luc écrivait sur la naissance  
de Jésus (Luc 2,1-20). 
Si l’on prend le temps de relire le texte, 
on constate que son dessin comporte 
au moins sept erreurs. Merci de nous 
aider à les retrouver...  
Envoyez-nous vos réponses pour 
recevoir votre petit cadeau.

RÉPONSES AU JEU
La grille de mots croisés proposée par 
Léon Rousseaux était le jeu-concours 
du numéro précédent.  
Merci aux participants !

Le jeu de la crèche de Noël
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PAROISSE SAINTE-ANNE
Correspondante locale : Renée Huart - 03 27 59 28 39 - renee-colin@orange.fr

En chemin vers Noël, ensemble
Comment vit-on Noël dans les familles chrétiennes aujourd’hui ? Selon les origines,  
les traditions diffèrent un peu mais un mot revient : ensemble. Témoignage.

N
oël est une période remplie 
de joie, de retrouvailles en fa-
mille, de marchés de Noël, bref 
de préparatifs réjouissants. 

Même si cette année est particulière, 
nous nous efforcerons d’être fidèles 
à la tradition et nous utiliserons les 
technologies modernes pour être en-
semble !
Commençons par le calendrier de 
l’avent. Pendant l’avent, chacun réflé-
chit à comment faire plaisir et faire le 
bien autour de lui. Pour ce temps, le 
diocèse de Soissons, dans lequel je suis 
enseignante, propose depuis quelques 
années, une crèche pour les enfants, 
avec chaque jour, une histoire et un 
personnage à placer dans la crèche 
pour préparer son cœur à Noël, en 
famille.

Joie et partage
Nous installons le sapin le jour de la 
Saint-Nicolas (6 décembre). Ce sont 
souvent les enfants qui s’en occupent 
et, une fois qu’il est installé, on sait que 
l’esprit de Noël est là : la joie, le par-
tage, tout prendra effet. Pendant les 
vacances scolaires, avec les enfants, 
on prend le temps d’être ensemble 
pour des activités de cuisine, créer 

des cartes de vœux, 
regarder des films de 
Noël...
Depuis mon enfance, 
le 24 décembre, nous 
ne manquons pas la 
messe de Noël, où que 
nous soyons. Célébrer 
la naissance de Jésus 
tous ensemble nous 
rassemble ! 
Après la messe, nous 
nous retrouvons au-
tour d’un repas copieux. 
Nous chantons, sortons 
les jeux de société, les 
enfants ont des étoiles 
plein les yeux. Dans ma 
famille, nous terminons 
le repas par un panet-
tone, la brioche de Noël 
italienne. Dans la famille 
de mon mari, nous ter-
minons par les desserts 
provençaux : fruits secs, 
pompe à huile (un pain brioché qui 
est rompu et non pas coupé)... Dans la 
soirée, nous téléphonons à la famille 
qui habite un peu loin.
Je souhaite que chacun soit bienveil-
lant et respecte toutes les mesures 

sanitaires afin de fêter Noël dans les 
traditions chrétiennes.

LUCIA

BENJAMIN SELLIER, NOUVEAU DOYEN

«J’accomplirai ma mission avec vous»
Le dimanche 4 octobre, tout le doyenné de l’Avesnois s’est rassemblé pour accueillir l’abbé  
Benjamin Sellier et fêter la naissance de la nouvelle paroisse Sainte-Anne à la collégiale d’Avesnes.  
La célébration eucharistique était présidée par notre archevêque Monseigneur Vincent Dollmann.

A
près un mot d’accueil de Marie- 
France au nom du doyenné, 
Marie-Line s’est adressée à 
l’abbé Benjamin au nom de 

la communauté paroissiale : « Quelle 
chance avons-nous ! Nouvelle pa-
roisse, nouveau doyen et nouveau 
curé ! […] Alors, soyons fidèles à notre 
mission de baptisés : en sachant ac-
cueillir et rassembler chacun de nos 
frères et sœurs dans nos églises, en 
invitant et accueillant de nouveaux 
membres dans les équipes et services 
de la paroisse, quels que soient leurs 
talents, car nous avons tous des ta-
lents ; en servant nos frères et sœurs 
avec simplicité et une grande humilité ; 
en témoignant notre foi par nos vi-
sages rayonnants de joie de l’Évangile, 
et tout ceci, grâce à l’amour du Christ. 
À l’exemple de sainte Anne, bâtissons 
une belle famille où règnent l’amour 
de Dieu, la fraternité et la paix, avec 
vous abbé Benjamin à sa tête. Que 
sainte Anne vous guide ! »
Dans son homélie, Monseigneur Doll-
mann nous a rappelé que : « L’homme a 
besoin d’aimer et d’être aimé au plus 
profond de lui. Avec le Christ ressusci-
té, chacun fait l’expérience de partici-

per à la vie nouvelle comme les Apôtres 
le jour de la Pentecôte pour porter la 
Bonne Nouvelle. […] Les sacrements, 
l’écoute de la Parole, les gestes d’en-
traide sont des sources d’eau vive pour 
les témoins d’espérance. Accueillons 
la grâce d’un nouveau commence-
ment pour renouveler la vie de notre 
doyenné. »
Notre curé-doyen Benjamin a conclu : 

« […] Ma mission, c’est de vous conduire 
à Jésus-Christ qui m’aidera à prendre 
soin de vous. Fidèle à mon verset d’or-
dination : “Que veux-tu que je fasse 
pour toi ?” (Lc, 18,41), j’accomplirai 
ma mission à partir de vous, avec vous 
et pas sans vous. » 
Une belle célébration simple, priante 
et joyeuse.

MARIE-CLAUDE ET JACQUES

Calendrier de l’avent 
proposé par le 
diocèse de Soissons.
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Les prêtres autour de l’évêque, Monseigneur Vincent Dollmann.



Correspondante locale : Renée Huart - 03 27 59 28 39 - renee-colin@orange.fr

PAROISSE SAINTE-ANNE

Le confinement de Grand-Fayt
Le mardi 17 mars, à midi, c’est l’entrée en vigueur du confinement en France. Il durera jusqu’au 11 mai,  
date à laquelle s’amorce un déconfinement progressif. Comment ces cinquante-cinq jours de 
confinement (et les suivants...) ont-ils été vécus dans un village avesnois de cinq cents habitants ?

À 
Grand-Fayt, la mairie restera ou-
verte. Les habitants viendront 
y retirer des centaines d’attes-
tations de sortie dérogatoire. 

Chaque jour, la préfecture délivre 
de nouvelles consignes. Au village, 
il existe un commerce de proximité,  
Chez Pascal, qui restera ouvert pour 
les achats de pain, fruits, presse, jeux, 
tabac, conserves, boissons… Privée 
de marchés, sa voisine productrice 
de produits fermiers biologiques y 
écoulera ses yaourts et fromages.
Le maire – ayant reçu des pouvoirs 
spéciaux aux termes de la loi d’ur-
gence – et sa secrétaire prendront 
régulièrement des nouvelles des 
personnes seules ou âgées.

Réouverture de l’école
En accord avec la directrice et le per-
sonnel de mairie et après une visio- 

conférence entre le sous-préfet et 
les maires, la réouverture des classes 
aux enfants prioritaires, dès le 11 mai, 
est organisée avec un protocole de 
soixante-trois pages ! Les masques 
sont obligatoires mais introuvables ! 

Gratitude et solidarité
Depuis le 17 mars, l’église est fermée. 
Le dépôt de gerbe du 8 mai se dé-
roulera entre une poignée d’élus, le 
porte-drapeau et deux jeunes. Toute 
vie associative est interrompue. Pas 
de fête des écoles, de ducasse. Le 
concours de pêche et les 10 kilomètres 
de Grand-Fayt sont annulés. Cela se 
traduira par des recettes manquantes 
alors que les dépenses liées aux pro-
tocoles sanitaires ont été chiffrées à 
plusieurs milliers d’euros.
Mais trois mots ont rayonné en ces 
temps difficiles. Merci : à toutes celles 

et ceux qui étaient présents pour les 
autres, personnel médical, commer-
çants, personnel communal, aides 
de vie, agriculteurs. Solidarité : entre 
voisins, attentifs les uns aux autres. Et 
espoir en la recherche médicale pour 
un vaccin.
La prière n’était pas absente : le mois 
de Marie verra quelques chapelets 
égrainés en plein air près de chapelles 
ou calvaires. 
Enfin, ces dernières lignes iront aux 
familles des décédés. Que nos prières 
individuelles se rejoignent pour que, 
dès que possible, ensemble, et plus 
nombreux encore qu’auparavant, nos 
célébrations et communautés pros-
pèrent pour un monde meilleur et 
plus prudent !

J.-P. SCULFORT

Enfin terminée !
Après presque deux ans et demi de travaux, notre belle place d’Avesnes-sur-Helpe est enfin terminée.

ce fut un réel sacrifice pour les com-
merçants, mais avec un pavage en 

pierres bleues du plus bel effet, nous 
avons maintenant une place attractive 
mettant en valeur les maisons de la 
place ainsi que notre magnifique collé-
giale. Nous attendons avec impatience 
la fin de ce confinement pour en profiter pleinement et 
accueillir visiteurs et clients dans un cadre agréable où le 
piéton est maintenant prioritaire.

VALÉRIE MARTIN,
PRÉSIDENTE DE L’UNION COMMERCIALE AVESNES PASSIONS

« Seigneur, fais que je ne sois 
jamais séparé de toi ! »

L ’abbé Jean-Pierre Landrieu nous 
a quittés le 18 octobre. Il a été 

notre curé et grand-doyen de 1989 à 
1994. Le grand-doyenné 
d’Avesnes comprenait à 
l’époque, le doyenné 
de Fourmies et celui 
d’Avesnes avec Solre-le-
Château. Pour ses qua-
rante ans de sacerdoce, 
l’abbé Landrieu écrivait 
sur sa vocation, dans Nos 
Clochers (n°420 d’oc-
tobre 1994) : « C’est comme si j’avais 
eu le coup de foudre. J’ai été saisi par le 
Christ – je ne m’en rendais pas compte 
à l’époque – et il ne m’a plus lâché. Pour 
ma plus grande joie. Sa fidélité et sa 
miséricorde m’ont toujours émerveillé. » 
« Seigneur, fais que je ne sois jamais 
séparé de toi ! » était une prière qu’il 

récitait souvent. L’abbé Jean-Pierre 
était un homme de foi, ouvert, 
simple, entier. Dans ses homélies, 

les paroles sortaient de 
son cœur. De sensibili-
té « action catholique » 
(AC), il a accompagné 
notre équipe d’ACI (« I » 
pour milieux indépen-
dants) ainsi qu’une 
équipe ACGF (« géné-
rale féminine »). Il était 
proche des jeunes, des 

scouts. Une fois, il avait loué un bus 
pour emmener toutes les catéchistes 
visiter la cathédrale de Cambrai ! Il 
aimait les pèlerinages et sa der-
nière grande joie fut de faire celui 
de sainte Elisabeth de Hongrie en 
mai 2017.

JACQUES ET MARIE-CLAUDE

 

Le cœur du village de Grand-Fayt, désert.

L’abbé Landrieu.

TÉMOIGNAGE
Une paroissienne de Dourlers,
où l’abbé Landrieu est resté dix ans 
(après Avesnes), témoigne.
« À l’heure de tes funérailles, j’ai désiré 
te rendre hommage. Après ma journée 
de travail, qu’il faisait bon repasser dans 
le havre de paix du presbytère où tu 
t’étais installé en “semi-retraite”, après 
tes problèmes de santé. Autour d’une 
boisson et de petits biscuits, je pouvais 
déposer là mes soucis professionnels ou 
plus personnels, mes “crises de foi” aussi. 
Jamais tu n’étais dans le jugement.
Nous pouvions également deviser sur 
le devenir de la société, la marche du 
monde… Plus tard, ce fut à Raismes 
puis à Cambrai que nous allions te voir 
toujours avec le même plaisir.
Il restera de toi le souvenir d’un homme 
accueillant, bienveillant et à l’écoute 
pour celles et ceux qui passaient ta 
porte. »

D.G.
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Ils ont fait profession de foi
Le 11 octobre 2020, huit enfants de la paroisse Sainte-Bertille renouvelaient la promesse de leur baptême. 

E
n raison des consignes sani-
taires (la distanciation et la 
capacité d’accueil de l’église), 
notre curé avait demandé aux 

paroissiens habituels de se rendre à 
la messe du samedi soir afin de laisser 
le maximum de place aux familles le 
dimanche. L’église Saint-Martin de 
Cousolre avait été choisie pour cette 
célébration. 

Ainsi parents, marraines, parrains qui 
avaient tenu ces enfants sur les fonts 
baptismaux et qui s’étaient portés 
garants de leur cheminement dans 
la vie chrétienne ont pu les accom-
pagner. Ces jeunes ont pu à leur tour 
s’engager et affirmer leur profession 
de foi en prononçant : « Oui, je crois ». 
Moment fort où chacun a pu les sou-
tenir en proclamant haut et fort le 
Credo, prière qui affermit notre foi, 
suivie de l’homélie. Orgue et chants 
ont retenti sous les voûtes de l’église 
pour rendre cette cérémonie vivante 
et priante. L’Esprit-Saint veillait et 
soufflera sur ces enfants le jour de 
leur confirmation.

UN MEMBRE DE L’ÉQUIPE  

D’ANIMATION PAROISSIALE

PAROISSE SAINTE-BERTILLE
Correspondante locale : Annie Blondelle - 06 35 15 20 27 - annie.reve59@gmail.com

COUSOLRE

Ils ont communié pour la première fois
Dans la religion chrétienne, la communion commémore le dernier repas du Christ avec ses disciples, 
la veille de sa Passion. Jésus a dit à ses disciples : « Faites cela en mémoire de moi. »

La communion, c’est recevoir le corps du Christ : les 
chrétiens appellent cela l’eucharistie. Le 4 octobre, 

après deux années de catéchisme, Arthur, July, Gabriel, 
Clara, Clarisse, Maelys et Manon ont communié pour la 
première fois, au cours de la célébration de l’eucharistie 
en l’église Saint-Martin de Cousolre.
Communier, c’est être en accord, c’est partager ses senti-

ments et ses idées. Être en union avec les autres, avec la 
nature, avec Dieu.
Merci aux catéchistes qui accompagnent les enfants sur 
le chemin de la foi.

UN MEMBRE DE L’ÉQUIPE D’ANIMATION PAROISSIALE

Sainte-Bertille rejoint le 
doyenné de la Sambre

L’histoire de sainte Bertille et du doyenné du Val de 
Sambre est une longue histoire d’amour. Comme 
une série télévisée du début d’après-midi avec 
plein de rebondissements, de retrouvailles, de 
séparations…
Voilà le temps des retrouvailles ! Il y a bien 
longtemps sainte Bertille était rattachée au  
doyenné du Val de Sambre puis, au redécoupage 
des paroisses, elle a rejoint le doyenné d’Avesnes. 
Cela avait du sens dans la mesure où l’Église devait 
approcher les réalités humaines et économiques, 
dont la ruralité. L’évolution économique en a décidé 
autrement.
Suite à la décision de Monseigneur Vincent 
Dollmann, nous avons eu la joie d’accueillir notre 
nouveau doyen Pascal Romefort le 1er septembre. 
C’est une nouvelle aventure qui commence, une 
chance de pouvoir inventer ensemble des chemins 
nouveaux pour la vie de notre Église.
Après tout, sainte Bertille n’est-elle pas la mère  
de sainte Aldegonde, abbesse d’un monastère  
à Maubeuge ?

NOS CLOCHERS NE SERA PLUS DISTRIBUÉ 
SUR LA PAROISSE SAINTE-BERTILLE
Chers paroissiens de Sainte-Bertille, avec ce numéro 
du journal Nos Clochers, une page se tourne. 
À compter du 1er janvier, vous ne trouverez 
plus Nos Clochers dans vos boîtes aux lettres. 
Chaque doyenné possède son propre support 
d’informations. 
Avant de tourner la dernière page et de replier le 
journal, nous devons avoir une pensée pour tous 
ceux qui ont œuvré à sa réalisation et qui ont 
contribué par les articles, les photos, à impliquer la 
paroisse dans la vie du doyenné. 
La paroisse remercie vivement tous les bénévoles 
qui se sont investis dans la distribution de 
Nos Clochers et qui ont permis de faire vivre notre 
Église dans les foyers.

L’équipe d’animation paroissiale

L’abbé Pascal Romefort, doyen du Val de Sambre.
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PAROISSE SAINTE-HILTRUDE

hh 20 SEPTEMBRE

PROFESSION DE FOI 
À SARS-POTERIES

De haut en bas et de gauche à droite : 
Nathan, Noémie, Timéo, Lucie, Jeanne, Camille, 
Léa, Léa, Klélya, Evan, Léo, Mélina, Cyprien.

L’adieu à Noël Bonamy, un homme engagé
Noël nous a quittés le 15 mars 2020. Le confinement n’a pas permis à la famille, aux amis, à la communauté 
paroissiale, à l’harmonie de Solre-le-Château, de lui rendre hommage pour ce qu’il a laissé dans la vie de 
chacun-e. Aussi le samedi 26 septembre dans l’église de Solre, nous nous sommes retrouvés nombreux 
avec une branche de haie, haies dont Noël avait défendu l’utilité, et l’avons déposée au pied de sa photo.

Noël était un homme de convictions et d’actions avec 
de nombreux engagements : politique (membre du 

Parti socialiste), professionnel (confédération paysanne), 
culturel (président de l’harmonie), associatif (Chrétien en 
monde rural, mouvement d’action catholique, association 
pour les migrants, Cercle du silence...), paroissial (équipe 
funérailles).
Dénoncer les situations d’injustice à tous les niveaux local, 
national et international, dénoncer l’agriculture compé-
titive et industrielle qui condamne les plus faibles, faire 
connaître une autre manière de cultiver et proposer une 
autre agriculture plus respectueuse de l’environnement 
et des hommes (agriculture paysanne), accompagner les 
migrants, rechercher l’adéquation entre la foi chrétienne 
et la vie, Noël était de tous les combats. Noël n’avait pas 
sa langue dans sa poche ni le stylo au repos pour exprimer 
ses désaccords.
Merci Noël pour tes positions, pour tes engagements, pour 
ta sagesse, pour ton analyse du monde actuel, pour ta vision 

de l’avenir, pour ton témoignage de chrétien. Noël était 
un fidèle au sens de quelqu’un qui a la foi, un serviteur 
de l’Évangile.

MARIE-PIERRE

La paroisse Sainte-Hiltrude 
accueille son curé, le père Armand
Le dimanche 11 octobre était un grand jour. Monseigneur Dollmann, notre archevêque, a installé  
le père Armand Flavien Inko. Les confrères prêtres, une délégation de chrétiens du doyenné des Marches 
du Hainaut (ancien doyenné d’Armand) et les prêtres aînés de notre paroisse l’accompagnent.

E
n applaudissant, en chan-
tant, avec humour et sans 
oublier la profondeur de 
la foi, le père Armand est 

accueilli. Ce n’est pas fréquent 
que l’evêque vienne installer un 
curé. Le dimanche précédent, il 
avait également installé le doyen 
d’Avesnes, Benjamin Sellier. Par 
ces présences, Monseigneur 
Dollmann a achevé sa visite 
pastorale dans notre doyenné 
d’Avesnes (commencée en sep-
tembre 2019).

« J’ai besoin de chacun 
d’entre vous »

Monseigneur Dollmann, en re-
prenant les lectures du jour, nous 
invite à ne pas avoir peur de dire 
que nous sommes chrétiens dans 
nos activités quotidiennes et dans nos 
responsabilités. Aussi doit-on être heu-

reux de pouvoir communier et d’être 
en union avec tous nos frères chrétiens 

du Congo, pays natal d’Armand, 
et jusqu’au bout de la terre.
Avec une pointe d’humour, Mon-
seigneur Dollmann nous fait une 
confidence à propos du père Ar-
mand : « Je l’installe aujourd’hui, 
ce n’est pas pour le retirer dans 
deux ans. » 
Le père Armand résidera à Solre-
le-Château. Il sera plus chez les 
paroissiens qu’au presbytère 
car c’est ainsi qu’il imagine la 
« théologie portative » dans son 
ministère de prêtre. Il a conclu 
son petit mot en disant : « J’ai 
besoin de chacun d’entre vous. »
Monsieur le maire de Solre-le-
Château, présent, a tenu à saluer 
Monseigneur Dollmann et faire 
la connaissance du père Armand.
Bienvenue père Armand !

E. SAISON,

POUR L’ÉQUIPE D’ANIMATION PAROISSIALE

L’abbé Armand Flavien Inko entouré des abbés  
Rousseau et Heliot, et de Monseigneur Dollmann.

INTERVENTION DE L’ABBÉ  
ARMAND FLAVIEN INKO : 

«OUVRONS NOS CŒURS»

Curé, je suis « prêtre 
parmi vous, chrétien 
avec vous ».

J’ai une « théologie 
portative », une 
théologie à l’ère 
du temps, celle qui 
tient compte des 
problématiques du 
monde aujourd’hui. 
La Covid-19 obligeant 
à l’enfermement 
physique, l’Évangile 
nous invite à 
l’ouverture de notre cœur à la dimension humaine. 
Face à la Covid-19, mon approche pastorale est 
inspirée de la théologie malthusienne : l’Homme  
au centre de la relation à Dieu.
« J’ai eu faim et vous m’avez donné à manger, j’ai eu 
soif et vous m’avez donné à boire, j’étais un étranger et 
vous m’avez accueilli, nu et vous m’avez vêtu, malade 
et vous m’avez visité, prisonnier et vous êtes venus me 
voir » (Mt 25, 35-36).
Je suis envoyé pour être à l’écoute de tout le monde.

Noël était un passionné de musique.
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PAROISSE SAINTE-CLAIRE
Correspondante locale : Chrystèle Godbille - 06 43 50 73 18 - chrystelegodbille@outlook.fr

Les femmes remarquables 
de Fourmies
Combien de rues dans nos communes portent un nom féminin ? À Paris, 12 % des rues  
ou équipements publics portent le nom d’une femme ; à Bruxelles 6 % mais seulement 2 %  
au niveau national. Qu’en est-il chez nous, localement ?

R
écemment, Claudette 
a voulu recenser les 
rues au nom fémi-
nin dans Fourmies. 

S’il y en a effectivement 
quelques-unes, peu de ces 
femmes sont originaires de 
la ville. Aussi a-t-elle déci-
dé de vous présenter des 
femmes remarquables qui 
ont laissé leur empreinte à 
Fourmies, que ce soit à cause 
de leur courage, leur témé-
rité, leur culture ou leur foi.

Maria Blondeau, ouvrière 
en filature. Elle est la plus 
connue des Fourmisiens. À 
18 ans, Maria est tombée 
sous les balles du fusil Le-
bel qui était utilisé pour la 
première fois lors du 1er mai 
1891. Elle est morte avec huit 
autres personnes sur la place 
de l’église Saint-Pierre. Son 
nom figure sur la stèle de 
cette même place et sur le 
monument du cimetière du 
centre. Maria Blondeau a laissé éga-
lement son nom à la petite place face 
à l’Écomusée.
Claire Davis (1878-1959), médecin 
américain, volontaire de La Croix-
Rouge américaine. Elle a participé à 
l’organisation des secours lors de la 
libération de Fourmies en 1918. Ori-
ginaire du Michigan, elle dirigeait un 
groupe de femmes américaines volon-
taires pour travailler dans les hôpitaux 
ou dispensaires proches du front. Elle 
séjourna à Fourmies de novembre 1918 
à janvier 1919.
Hélène Enaux, résistante. Hélène fai-
sait partie, durant la guerre de 1914-
1918, du vaste réseau de contre-es-
pionnage anglais dénommé « La Dame 

Blanche » dont l’État allemand pressen-
tait l’existence sans jamais réussir à 
découvrir la trame. Avec ses sœurs, 
Marcelle et Adrienne et mademoiselle 
Bruyère, elles étaient chargées de poin-
ter tout le trafic ferroviaire allemand 
qui passait par la gare de Fourmies et 
de transmettre les renseignements à 
l’état-major anglais.
Marthe Gontier, religieuse. Origi-
naire de Fourmies, elle fut élue supé-
rieure générale de la congrégation des 
Sœurs servantes des pauvres en 1946. 
Cet ordre très présent dans la vie des 
Fourmisiens avait également la charge 
du dispensaire de La Croix-Rouge de 
la ville.
Pauline Gontier, poétesse. Profes-

seur au collège Saint-Pierre 
de Fourmies de 1927 à 1968. 
Les Éditions du Lion, dans la 
collection France Poésie ont 
édité un ouvrage, Lumière et 
Joie, qui réunit les plus belles 
pages de cette poétesse. Son 
œuvre évoque, avec roman-
tisme et tendresse, la vie, sa 
commune et sa région.
Anne-Marie et Geneviève 
Legrand, religieuses. Ce sont 
les arrière-petites-filles de 
Théophile Legrand, fonda-
teur de l’industrie lainière 
à Fourmies. La première, 
veuve de Ernest Crespel, 
industriel de La Bassée 
tombé pendant la guerre de 
1914-1918, se dirigea vers 
le Carmel de Montmartre 
à Paris. La seconde devint 
« Auxiliatrice des âmes du 
purgatoire » et remplit ses 
fonctions de supérieure à 
Tourcoing et à Paris.
Jeanne Marcy, (1867/1949), 
religieuse. Elle fut supérieure 

des Petites Sœurs des pauvres en 1919. 
Fille de monsieur Marcy, instituteur à 
Fourmies et profondément croyant, 
elle choisit d’entrer dans la congré-
gation des Petites Sœurs des pauvres 
et prit le nom de sœur Esther de saint 
Pacifique.
Suzanne Reghem, résistante. Elle fut 
déportée à Ravensbrück. Elle décéda 
sitôt la Libération, des sévices qu’elle 
avait subis en déportation. Son mari, 
cheminot, résistant, fut arrêté en jan-
vier 1944 et fusillé à Saint-Quentin le 
8 avril 1944.

Sources : Archives municipales de Fourmies, 
Histoire de Fourmies par l’abbé Giloteaux.

EN IMAGE
La visite pastorale 
de notre évêque 
Vincent Dollmann 
dans la paroisse 
Sainte-Claire s’est 
terminée par la 
célébration de 
l’eucharistie  
dans l’église  
de Wignehies.

Couverture du « Petit Parisien illustré » du 17 mai 1891.
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EN IMAGE

La salle paroissiale de Sains-du-Nord en 1962.

PAROISSE SAINTE-CLAIRE
Correspondante locale : Chrystèle Godbille - 06 43 50 73 18 - chrystelegodbille@outlook.fr

 

INFOS
 h Pour tout renseignement,  

contactez Marie Louise Place, 03 27 59 18 79

 h Liste des présidents depuis la fondation en 1947 : 
Marcel Leclercq, François Mory, Guy Royer,  
Jacques Meunier, Philippe Van Cornewal,  
Jean-Paul Douriez, Jean-Paul Sculfort, Jacques 
Dazin. 

Fourmies et son territoire :  
une terre d’histoire et d’ambition
Monseigneur Vincent Dolmann était en Avesnois le samedi 19 septembre. Une conférence-débat  
était organisée à la salle Saint-Pierre de Fourmies afin de lui présenter un historique économique  
et social de notre territoire. C’est à Jean-Louis Chappat, auteur de la biographie sur Théophile Legrand 
pionnier de l’industrie lainière sur Fourmies, que revenait cette mission.

A
fin de coller à la réalité, Jean-
Louis Chappat met d’emblée 
l’histoire de notre contrée en 
perspective avec l’histoire na-

tionale. « Cette terre originelle est à elle 
seule une histoire de la France. Aussi 
loin que l’on remonte dans le passé, 
on n’y voit que passages d’éternels 
conquérants.

Le verre comme  
point de départ

Si la première verrerie de Mon Plaisir est 
implantée par la famille De Colnet dès 
1620, c’est surtout la production du fil 
à dentelle qui, au XVIIIe siècle, marque 
les débuts industriels de Fourmies et l’ir-
ruption d’une illustre dynastie, la famille 
Legrand. En 1774, Jean-Louis Legrand 
établit une manufacture de fils retords 
et blanchis à la façon de Hollande. Son 
fils Jean-Louis Joseph poursuit l’aven-
ture en fondant, en 1810, la première 
filature mécanisée de coton, mue par 
l’énergie hydraulique. C’est son petit-fils, 
Louis-Théophile Legrand, qui parachève 
l’œuvre entreprise en implantant en 1825 
la première filature de laine peignée ac-
tionnée par une machine à vapeur.

Face au déclin, 
une lueur d’espoir

Dans son sillage, nombre de fortunes 
investissent dans la laine. Le village 
connaît un essor fulgurant et en 1890, 
Fourmies est devenue la capitale mon-
diale de la laine fine peignée filée. S’en-
suit alors un long et pénible déclin. En 
dépit d’une reconversion menée dès 
1950, l’évolution et la croissance du tis-
su industriel restent limitées. Mais de-
puis, Fourmies s’émancipe. La ville a de 
grandes ambitions et aspire ardemment 
à bénéficier des technologies nouvelles. 

Elle vise à s’arrimer au concept de Troi-
sième Révolution Industrielle et à en-
trer définitivement dans la modernité. 
Audacieux défi qui fixe le devenir de 
notre territoire et qui retentit comme 
l’affirmation du droit à l’existence et 
à la prospérité retrouvée. »
Monseigneur Dolmann s’est imprégné 
de ces propos. « Pour toute personne qui 
veut connaître une région, devait-il pré-
ciser, il faut s’intéresser à son histoire. 
Cette conférence de qualité m’a éclai-
ré sur le tissu économique et social de 
Fourmies. »

Bien des générations  
ont bénéficié des actions 
de l’AEP Saint-Rémi
L’Association d’éducation populaire Saint-Rémi 
(AEP) de Sains-du-Nord est la plus ancienne  
des associations de la commune !

c ’est en 1947 que l’abbé Pierre Lefevre, curé de Sains-
du-Nord, crée avec quelques illustres paroissiens l’AEP 

de Sains-du-Nord, à laquelle il fait don de sa maison, avec 
la volonté d’en faire un lieu de formation morale de la jeu-
nesse. Au début des années 60, la maison devenue vétuste 
est rasée et le terrain jouxtant l’église vendu à la mairie 
de Sains-du Nord en vue de l’aménagement de la place. 
Grâce à la ténacité de l’association, un nouveau local est 
érigé sur le terrain au fond de la place. La vente de ce 
terrain, un emprunt, des dons, une souscription et des 
bénéfices des apéritifs-concerts (dont la première édition 
date du 13 mai 1962) permettent la construction du local 
actuel, complété par une deuxième tranche en 1964. 
Au début des années 90, pour clarifier la situation, la pro-

priété des locaux est transférée à l’association diocésaine, 
l’AEP gardant la gestion, l’animation, l’entretien courant du 
local qui reste paroissial. L’association ajoute Saint-Rémi à 
son nom en souvenir du temps de la paroisse Saint- Rémi.

Que de chemin parcouru en près de soixante-quinze ans ! 
Combien de générations d’enfants, de familles et d’asso-
ciations chrétiennes ont profité de ces locaux : catéchèse, 
repas de communion, mariages, baptêmes, anniversaires, 
messes, fêtes, etc. L’AEP Saint-Rémi est toujours vivante : 
c’est une équipe d’une vingtaine de paroissien-ne-s qui la 
gère, fidèles aux idéaux des fondateurs et des centaines 
de membres qui l’ont fait vivre toutes ces années. Grâce à 
elle, la paroisse Sainte-Claire dispose de trois salles pour 
la catéchèse des enfants, les permanences paroissiales, 
les réunions d’associations chrétiennes du doyenné. 
Des réunions familiales paroissiales sont possibles hors 
période de confinement et sous réserve de suivre les me-
sures barrières contre la Covid 19, et ainsi qu’à l’exclusion 
de toute sonorisation musicale.

ÉDOUARD

Conférence-débat lors de la visite de Monseigneur Vincent Dollman dans l’Avesnois : Fourmies et son territoire.
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RUBRIQUE ??????PATRIMOINE DU DOYENNÉ DE L'AVESNOIS

 

Correspondante locale : Marie-Françoise Potier Talon - 06 27 89 91 61 - mf.potier@laposte.net

L’abus de culture  
ne peut pas nuire  
à la santé !
Il paraît que la culture est un antidote  
à la violence alors n’hésitons pas :  
cultivons-nous sans modération !

Le département du Nord vient de mettre en place 
le passeport Dép’Art. Il permet de découvrir dix 

destinations créatrices d’émotions. L’Avesnois y est 
bien représenté avec :
– Le MusVerre de Sars-Poteries, lieu de mémoire et lieu 
de création du verre. L’abbé Mériaux, visionnaire, fut à 
l’origine du rassemblement des premières œuvres des 
verriers, les célèbres «bouzillés». 
– Le Forum antique de Bavay abrite le plus grand forum 
découvert en France, une agréable manière de voyager 
dans le temps dans la cité de Bagacum.
– Le Musée Matisse, situé dans le Palais Fénelon, pro-
pose une des plus importantes collections françaises 
de deux artistes : Matisse et Herbin. L’exposition tem-
poraire actuelle (jusqu’au 17 janvier 2021) «Tout va bien 
Monsieur Matisse» montre huit artistes contemporains 
questionnant l’œuvre de Matisse, lui rendant hommage 
avec un brin de malice. 
Il y a également : la maison natale de Charles de Gaulle, 
rue Princesse à Lille ; la villa Marguerite-Yourcenar à 
Saint-Jans-Cappel ; le musée des Flandres à Cassel ; 
l’abbaye de Vaucelles, à Les Rues des Vignes ; le Fo-
rum des sciences à Villeneuve-d’Ascq ; les Archives 
départementales du Nord à Lille ; et la Médiathèque 
départementale du Nord à Lille.
Une manière de voir et revoir à votre rythme ces lieux 
pendant une année, soit avec la formule solo à 20 eu-
ros ou le duo qui permet d’inviter une personne de 
votre choix à 30 euros. Ces formules vous offrent un 
accès illimité (collections permanentes et expositions 
temporaires), pendant un an, dans ces dix destinations 
culturelles incontournables du Nord.
Dép’Art est disponible à l’accueil de chacun de ces sites 
et valable un an à compter de sa date d’achat. Il est 
délivré gratuitement aux Nordistes que le département 
accompagne (personnes en situation de handicap, al-
locataires du RSA notamment, sur présentation d’un 
justificatif). La gratuité a également été étendue aux 
jeunes de moins de 26 ans. Une belle initiative qui, es-
pérons-le, se poursuivra ; et pourquoi pas un passeport 
élargi concernant les Hauts-de-France ? En ces temps 
tourmentés, l’art nous propose une évasion salutaire ! 

MARIE-FRANÇOISE POTIER-TALON

PASTORALE DES RÉALITÉS DU TOURISME ET DES LOISIRS (PRTL)

Un nouveau service qui a  
toute sa place dans l’Avesnois !
Terre de passage et de brassage, notre région accueille quantité de 
touristes : Européens du nord, mais aussi depuis la crise sanitaire des 
touristes de proximité, tous curieux de culture et de dépaysement, et 
pour certains en quête de sens. C’est pour accompagner cette réalité 
que se met en place un nouveau service diocésain : la Pastorale des 
Réalités du Tourisme et des Loisirs (PRTL).

L
a démarche de la Pastorale des 
Réalités du Tourisme et des Loi-
sirs (PRTL) s’appuie sur l’exis-
tant : le patrimoine local, fait de 

traces d’activités disparues mais qui 
ont forgé les mentalités, et de tout un 
ensemble d’édicules : oratoires et cha-
pelles, témoins d’une effervescence ou 
d’affirmations religieuses.
L’action de la PRTL consiste à faire 
connaître ces réalités, à mettre en rela-
tion différents opérateurs du tourisme 
afin de les valoriser, de les situer dans 
l’histoire des femmes et des hommes 
qui, hier comme aujourd’hui, s’inter-
rogent sur le sens de leur vie. 

« Donner une âme 
au temps libre »

La PRTL s’organise en correspon-
dants d’arrondissement, chargés de 
la mettre en œuvre sur le terrain, et 
réunit quatre piliers qui chacun à leur 
manière, font déjà vivre cette pastorale 
du tourisme et des loisirs. Il s’agit :
– du réseau Églises ouvertes qui pro-
pose aux communes propriétaires des 

bâtiments une charte pour que ces édi-
fices religieux et le patrimoine qu’ils 
abritent soient accessibles au public 
à des moments et des circonstances 
définis ;
– des Marcheurs de Notre-Dame du 
Saint Cordon ;
– des pèlerinages locaux qui per-
mettent à la population de vivre des 
expériences de rencontres, de convi-
vialité et de spiritualité ;
– des chemins de Saint-Jacques-de-
Compostelle qui traversent la région 
et y amènent quantité de personnes 
en quête de sens et que plusieurs as-
sociations locales font connaître et 
valorisent. 
La PRTL répond ainsi à la recherche 
spirituelle qui existe chez les visiteurs 
de sites religieux, les amoureux de 
l’histoire, les randonneurs, les cher-
cheurs de rencontres conviviales.

PIERRE DESCAMPS,
DÉLÉGUÉ DIOCÉSAIN

Service PRTL, Maison du diocèse,  
174 rue Léopold Dussart, 59590 Raismes -  
03 27 38 07 70 - prtl@cathocambrai.com 
https://tourisme.cathocambrai.com

NOUS AVONS LE SOUCI  
DE NOTRE PATRIMOINE 
Lors de sa visite à la paroisse Sainte-Claire, Monseigneur 
Vincent Dolmann a rencontré des personnes soucieuses 
de la survie de notre patrimoine religieux. En effet, de 
nombreuses associations (APECEF de Féron, Mémoire 
vive et Sauvegarde de l’église de Wignehies, etc.) et 
municipalités (Ohain, Baives, Glageon, etc.) veillent à la 
restauration, l’entretien et l’animation spirituelle de ces 
lieux, selon leur domaine de compétence. 

Rénovation du vitrail du baptême de Jésus 
dans l’église de Wignehies, financée  
par l’association Sauvegarde de l’église.

Mgr Dollmann avec des membres de l’association  
Mémoire vive de Wignehies.

Épi de faîtage, MusVerre Sars-Poteries.

Enveloppe Dép’Art pass culture.
Oratoire à Féron.
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RUBRIQUE ??????

EN IMAGE

La rentrée, c’était aussi au caté !
Nous avons pu nous retrouver pour quelques séances avant les vacances de la Toussaint…

À la rentrée du catéchisme, nous avons eu l’occasion 
de faire connaissance et de travailler sur l’histoire 

du colibri. La voici : « Un jour, dit la légende, il y eut un 
immense incendie de forêt. Tous les animaux terrifiés, 
atterrés, observaient impuissants le désastre. Seul le petit 
colibri s’activait, allant chercher quelques gouttes avec son 
bec pour les jeter sur le feu. Après un moment, le tatou, 
agacé par cette agitation dérisoire, lui dit : “Colibri ! Tu 
n’es pas fou ? Ce n’est pas avec ces gouttes d’eau que 
tu vas éteindre le feu !” Et le colibri lui répondit : “Je le 
sais, mais je fais ma part.” »
Depuis novembre, nous ne pouvons plus nous retrouver 
mais nous essayons de garder le lien.
Le Service d’initiation chrétienne du diocèse de Cam-
brai met à votre disposition le BlablaKT, une proposi-

tion pour que parents et enfants découvrent, lisent, 
bricolent, jouent et prient ensemble sur un thème de 
la vie chrétienne. Vous pouvez retrouver l’ensemble de 
ces documents sur https ://catechese.cathocambrai.com/
blablakt.html
L’occasion pour tous, enfants, catéchistes et aussi parents, 
de faire notre part !

VALÉRIE

MOUVEMENTS & SERVICES DU DOYENNÉ DE L'AVESNOIS

 

Correspondante locale : Valérie Dupont - 06 21 30 83 08 - rourroune@gmail.com

« NOS CLOCHERS » VOUS INFORME

À l’heure où nous écrivons ces lignes, la pandémie 
semble ne pas se terminer. Les catholiques sont 
de nouveau privés de l’eucharistie, d’échanges, 
de fraternité, de formations. Heureusement, 
les abonnements à des magazines et journaux 
catholiques, l’émission Le Jour du Seigneur sur 
France 2... continuent d’informer, de créer du lien. 
Pour se ressourcer, il existe également sur internet, 
de nombreux sites qui transmettent les valeurs 
chrétiennes. L’équipe de rédaction vous propose des 
adresses de sites qu’ils suivent :

 h lejourduseigneur.com : documentaires et messe

 h prionseneglise.fr : textes du jour

 h ktotv.com : télévision catholique, émissions  
et messe

 h vodeus.tv : vidéos et films chrétiens

 h rcf.fr : Radio chrétienne francophone

 h eglise.catholique.fr : conférence des évêques  
de France

 h aleteia.org : actualités, art…

 h interbible.org : diocèse de Montréal, éducation 
biblique populaire

 h retraitedanslabible.org : dominicains de Lille  
qui aident à la prière

 h theobule.org : pour les enfants

 h Les sites internet paroissiaux (liste en page 2)  
et du diocèse : cathocambrai.com

Le doyenné de l’Avesnois  
est sur Facebook.

OCTOBRE ROSE

Après un cancer du sein,  
Sophie témoigne 
Cette année encore, pour la campagne de lutte contre le cancer du sein, des actions ont été menées  
pour informer et collecter des fonds pour la recherche médicale. «Nos Clochers» s’y associe en publiant ici  
le témoignage de Sophie, 48 ans, originaire de l’Avesnois. 

Nos Clochers. Comment avez-vous 
appris que vous aviez un cancer 
du sein ?

Sophie. En 2014, j’ai appris que j’étais 
porteuse d’un gène transmis par ma 
maman. Depuis, je fais une mammo-
graphie, une échographie et une IRM 
tous les ans. C’est grâce à la mammo-
graphie qu’on a découvert la tumeur. 
Je savais que j’étais à haut risque de 
développer un cancer du sein mais… 
Je ne sentais rien à la palpation. Le ciel 
m’est tombé sur la tête.

Quel traitement avez-vous reçu ?

On m’a proposé plusieurs solutions. 
J’ai posé beaucoup de questions et on 
m’a toujours répondu, en prenant le 
temps et avec un vocabulaire que je 
pouvais comprendre. J’ai bien réfléchi. 
J’ai opté pour l’ablation des deux seins 
avec une reconstruction immédiate. Ce 
genre d’opération est délicate et pou-
vait durer entre six et huit heures. Mais 
maintenant, je suis tranquille. J’ai été 
bien entourée et bien prise en charge 
pour la douleur. 

Quel message voudriez-vous 
transmettre aux femmes ?

Je me trouve chanceuse. J’ai été opé-
rée à Valenciennes deux mois après le 
diagnostic. On vient de me faire une 
retouche et j’en subirai une autre. C’est 
le protocole. Mais grâce au dépistage, 
j’ai échappé à des traitements lourds. 
Je n’ai pas eu de chimiothérapie, de 
radiothérapie, ni d’hormonothérapie. 
Je serai suivie une fois par an pour les 
cicatrices. Je suis sereine. Aujourd’hui, 
on peut guérir d’un cancer du sein si 
on se fait dépister tôt ! 

Et la foi dans tout ça ?

J’ai confiance aux médecins mais aussi 
et surtout en Dieu. J’ai prié bien sûr. J’ai 
pensé aux membres de ma famille dé-
cédés de cette maladie, qui sont pour 
moi comme des anges gardiens. J’ai 
reçu aussi des messages de personnes 
qui disaient prier pour moi. Le Christ 
était là, chez des personnes dont par-
fois je n’avais pas vu la foi. 

PROPOS RECUEILLIS  

PAR CHRYSTÈLE GODBILLE

À NOTER
Le but du dépistage est de 
détecter le cancer du sein 
avant que les symptômes 
n’apparaissent, afin de 
pratiquer une chirurgie moins 
lourde. Il est nécessaire que les 
femmes consultent une fois par 
an un-e gynécologue, et qu’elles 
passent une mammographie 
tous les deux ans à partir  
de 50 ans. 

Le 15 novembre, messe à huis clos avec les prêtres  
du doyenné à la collégiale d’Avesnes-sur-Helpe, retransmise  
en direct sur les sites paroissiaux et sur Facebook.

POUR INSCRIRE VOTRE ENFANT AU CATÉ : 
Pour Avesnes-sur-Helpe : ktsainteanneavesnois@gmail.com
Pour Fourmies : sainteclaireenavesnois@orange.fr
Pour Solre-le-Château : paroissesthiltrude@gmail.com

     Décembre 2020 11

PA
G

E



IL ÉTAIT UNE FOI

Pour beaucoup de chrétiens, 
Marie est quelqu’un de très 
important. Elle est celle  
qui a ouvert son cœur  
et accepté de donner  
naissance à Jésus.
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Le coin  
des  

enfants

la bible, 
quelle 
aventure !

avec le magazine

Un chemin vers Dieu 
Beaucoup de chrétiens aiment prier Marie.  
Ils pensent qu’elle est restée très proche  
de Jésus et qu’elle peut donc  
les aider à être en lien avec lui.  
Ils essayent d’avoir autant  
confiance qu’elle pour pouvoir  
accueillir Dieu. Car tout homme  
peut, comme Marie,  
donner naissance  
à Dieu dans sa vie :  
il suffit d’aimer !

Un « oui »  
sans limite
Dans ces textes, 
Marie accueille Dieu 
dans sa vie complè- 

tement et avec une 
grande confiance. Même 

si elle ne comprend pas tout, 
elle accepte avec amour les 
événements étranges et 
parfois douloureux qu’elle  
a à vivre au cours de la vie  
de son fils.

Des récits chargés de sens
Les auteurs des Évangiles ont raconté la naissance et la vie de Jésus longtemps 
après sa mort et sa Résurrection. Ils n’ont pas cherché à écrire des récits 
historiques. Ils ont voulu parler de leur foi et de leur expérience de Dieu.  
Pour eux, Jésus était le Fils de Dieu, le Messie attendu par le peuple juif.  
C’est pourquoi ils ont raconté une naissance extraordinaire.

Marie, 
une femme qui fait confiance

l Ce que dit la Bible
L’ange entra chez Marie et dit : 
« Je te salue, Comblée-de-grâce, le 
Seigneur est avec toi. » À cette 
parole, elle fut toute bouleversée, et 
elle se demandait ce que pouvait 
signifier cette salutation. L’ange lui 
dit alors : « Sois sans crainte, Marie, 
car tu as trouvé grâce auprès de 
Dieu. Voici que tu vas concevoir et 
enfanter un fils ; tu lui donneras le 
nom de Jésus. Il sera grand, il sera 
appelé Fils du Très-Haut (…) et son 
règne n’aura pas de fin. »

Marie dit à l’ange : « Comment 
cela va-t-il se faire puisque je ne 
connais pas d’homme ? » L’ange lui 
répondit : « L’Esprit Saint viendra sur 
toi, et la puissance du Très-Haut te 
prendra sous son ombre ; c’est 
pourquoi celui qui va naître sera 
saint, il sera appelé Fils de Dieu. »

(…) Marie dit alors : « Voici la 
servante du Seigneur ; que tout 
m’advienne selon ta parole. »

D’après l’Évangile selon saint Luc, 
chapitre 1, versets 28 à 38
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DITES-MOI, MONSIEUR LE CURÉ

Pourquoi réaliser un calendrier de l’Avent ?
Vingt-cinq jours avant Noël commencera le temps de l’avent. Cette année, le curé propose un calendrier 
qui aidera les chrétiens à s’approcher de la fête de la Nativité. À la fin de la messe, il annonce ce projet  
qui interroge Timothée, son servant d’autel…

Pourquoi, monsieur le curé, faire un 
calendrier pour Noël ? Je sais bien que 
la fête a lieu le 25 décembre…

Le calendrier de l’avent, Timothée, est 
une bonne idée qui nous vient de nos 
frères protestants allemands qui, à l’ap-
proche de Noël, au début du siècle der-
nier déjà, aimaient offrir des images reli-
gieuses aux enfants. Les parents veulent 
ainsi aider les enfants à se préparer à 
Noël en apprenant à attendre patiem-
ment. D’ailleurs, tu le sais, l’«avent», 
c’est le temps de l’«attente», le moment 
où l’on se prépare à l’«avènement» du 
Messie (c’est le sens du mot «avent»), 
espéré depuis si longtemps. Et c’est une 
attente active, il faut veiller, comme 
nous le rappellent les textes bibliques, 
par exemple l’évangile de saint Marc 
(13, 33).

C’est un peu comme nous à la maison, 
alors ! Depuis que maman nous a 
annoncé que notre famille allait 
s’agrandir, tout le monde s’active. 
Papa prépare une chambre ; il aimerait 
bien savoir si ce sera un garçon ou 
une fille, mais maman souhaite garder 
la surprise. Moi, garçon ou fille, je n’ai 

pas de préférence. Maman m’a dit qu’il 
fallait attendre neuf mois. Alors je fais 
le décompte des semaines. Mais c’est 
long quand même.

Tu comprends, Timothée, qu’une petite 
sœur ou un petit frère, ça n’arrive pas 
tout de suite… il faut attendre quelques 
mois ! Je sais que tu aimes bien «avoir 
tout, tout de suite», mais habiter le 
temps qui passe, c’est important. Cette 
attente te rend-elle triste ?

Non, au contraire, je suis très heureux 
tout en étant impatient !

Eh bien, les chrétiens, ils ressentent un 
peu la même chose. À l’approche de 
Noël, ils vivent au présent, une attente 
active, et en même temps ils s’inscrivent 
dans le futur. Si Jésus est venu demeurer 
chez nous, nous croyons qu’il reviendra ; 
non plus pour marcher sur les chemins 
de Palestine, mais pour nous emmener 
dans sa gloire ! Le calendrier de l’avent 
est un moyen, pour nous, d’apprendre à 
attendre joyeusement Celui qui arrive.

Mais, alors, qu’est-ce que je pourrais 
placer dans les fenêtres de mon 
calendrier ?

Ce qui fait notre bonheur durable, Timo-
thée ! Par exemple, les personnages, les 
prophètes qui ont préparé le peuple à 
recevoir la grande nouvelle qu’est Jésus, 
ou les couples de la bible qui ont eu un 
enfant inespéré, ou encore des phrases 
(versets) bibliques qui nous entraînent 
à la fête…

Je choisis les phrases ! Je les lirai 
pour toute la famille. Merci de m’en 
préparer vingt-cinq pour dimanche 
prochain ! Il ne me reste que quelques 
jours pour fabriquer mon calendrier.

ABBÉ HENRI BRACQ

D I E U  A  C H A N G É  M A  V I E  ! 

EN PARTENARIAT AVEC 

RCF NORD DE FRANCE

LAETITA JOURET : «JÉSUS M’A GUÉRIE  
DE MES ANGOISSES»
On peut dire que ma 
famille m’a mis sur le 
chemin de la foi en 
me faisant vivre les 
sacrements et en me 
mettant en contact avec 
la parole de Jésus. Une 
première expérience 
spirituelle forte et 
personnelle a eu lieu 
lors d’un pèlerinage à 
Medjugorje (Bosnie), 
avec ma sœur, où j’ai fait l’expérience d’une paix intérieure 
et ai reçu la certitude de l’amour de Jésus pour moi.
Quelques années plus tard en coopération au Chili avec 
mon époux, venue accueillir mes parents à l’aéroport, 
j’apprends brutalement que ma maman est morte dans 
l’avion. Cela a été un choc étourdissant. J’ai crié de douleur 
et d’incompréhension vers Dieu. Ce choc créa en moi une 
fragilité qui allait se manifester par des crises d’angoisses 
de plus en plus fréquentes. À cela sont venus s’ajouter de 
lourds problèmes de fertilité. Petit à petit, j’ai plongé dans 
des phases de déprimes profondes.
Au fond de moi, pourtant, je gardais l’intuition que seul 
Jésus pouvait me guérir. Ce qui arriva lors d’une formation 
spirituelle de plusieurs mois avec la communauté 
du Chemin neuf en Espagne. Un jour, devant le Saint 
Sacrement, je me suis mis à supplier Dieu de venir dans 
ma vie et de me guérir ; j’ai alors senti disparaître comme 
un lourd fardeau au fond de moi. Une guérison intérieure 
avait eu lieu, Jésus m’avait exaucée. Je dois témoigner que, 
depuis ce jour, je n’ai plus eu une seule crise d’angoisse 
et goûte à la vie simple et joyeuse au quotidien, avec mes 
enfants, mon mari, et les personnes handicapées dont je 
m’occupe.

Propos recueillis par Arnaud Dernoncourt,  
directeur de RCF Nord

D’autres témoignages sur rcf.fr

Que va-t-elle découvrir en ouvrant une 
nouvelle fenêtre du calendrier de l’avent ?

PAROLE D’EXPERT

Noël : une histoire vraie ?
Jésus est-il réellement né dans une étable, entouré de bergers ?  
La réponse du père Jacques Nieuviarts, bibliste, assomptionniste. 

Certains peinent à croire 
à cette histoire merveilleuse 
d’une naissance entre un âne 
et un bœuf… Que dit la Bible 
exactement ?

Père Jacques Nieuviarts. Saint Jean 
ouvre son évangile par ces mots mys-
térieux : «Au commencement était le 
Verbe, et le Verbe était auprès de Dieu, et 
le Verbe était Dieu.» Jean annonce qu’au 
plus profond, la naissance de Jésus est 
un mystère. Dans l’évangile de Marc, 
on est quasiment tout de suite au bord 
du Jourdain, au moment du baptême 
de Jésus. Seuls les premiers chapitres 
des évangiles de Matthieu et de Luc, 
qu’on appelle aussi les récits de l’en-
fance, nous parlent de la naissance de 
Jésus. Celui de Luc est tout entier cen-
tré sur Marie.

Donc, tous les évangiles 
ne racontent pas la naissance 
de Jésus ?

Non, seulement Matthieu et Luc, et ils 
le font de manière différente, en étant 
d’accord sur l’essentiel.

Quel est l’essentiel ?

Que Jésus est Fils de Dieu, conçu du 
Saint-Esprit, né de la Vierge Marie. 
Voilà ce que disent les textes. Ils disent 
aussi que Jésus est de la race de David, 
ce qui est très important, car Jésus est 

l’héritier de l’espérance qui traverse 
toute la Bible d’un Messie.

Les textes sont-ils précis 
sur les conditions de la naissance 
de Jésus ?

Oui, l’évangile de Luc parle de Nazareth 
et de Bethléem, mais l’âne et le bœuf 
ne figurent pas dans les évangiles, ils 
sont issus de l’intuition de saint Fran-
çois d’Assise, pour dire jusqu’où Jésus 
est allé dans l’humilité. Jésus naît à 
Bethléem, dit Luc, au cours d’un re-
censement, dans une salle à l’écart, 
parce que, dans la salle commune, il y 
avait trop de monde. Matthieu dit très 
peu de choses : que l’ange est apparu à 
Joseph pour lui demander d’accueillir 
Marie, qui porte en elle un enfant qui 
vient de l’Esprit saint.

C’est vrai qu’il n’y avait personne 
pour les accueillir ?

Le pape Benoît XVI a publié un livre dans 
lequel il demandait que l’on reçoive ce 
qui est dit dans les évangiles comme une 

réalité profonde. Jésus est né au milieu 
des bergers, les pauvres des pauvres, qui 
vont courir adorer l’enfant et en être les 
messagers : le message de Jésus passe 
par la voix des pauvres. Matthieu, pé-
tri d’Écriture, décrit Jésus comme un 
nouveau Moïse1 : Jésus est menacé par 
Hérode, et Dieu demande à Joseph de 
prendre l’enfant et de partir en Égypte. 
Rien ne prouve que la Sainte Famille, 
historiquement, soit partie en Égypte, 
mais les évangiles, en le disant, nous 
invitent à comprendre que Jésus est le 
nouveau Moïse.

Si je comprends bien, même si on 
ne sait pas si tout cela est vrai dans 
les faits, ce n’est pas très grave 
au fond ? Ce qui est important pour 
notre foi, c’est ce que cela signifie ?

Je ne dirais pas cela de tout l’Évangile. 
Le père Benoît, qui enseignait à l’École 
biblique de Jérusalem, disait  : «Les 
évangiles n’ont pas voulu nous donner de 
l’histoire, mais de l’historique.» Les évan-
giles nous parlent le langage des Écri-
tures, pour nous emmener beaucoup 
plus loin que l’histoire des événements.

SOPHIE DE VILLENEUVE
25/11/2015, croire.la-croix.com

1 – Moïse est l’un des grands prophètes  
de la Bible qui mena le peuple hébreu hors 
d’Égypte où il était réduit en esclavage.
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Correspondant local : Jacques Delvaux - 06 42 27 24 15 - mcdelvaux@wanadoo.fr

J’AI LU POUR VOUS

« LA VOYAGEUSE DE NUIT »

« Tu as quel âge ? » Seuls 
les enfants osent vous 
poser aujourd’hui ce genre 
de question, tant le sujet 
est devenu inconvenant ! 
À 70 ans, Laure Adler, 
romancière et femme de 
radio, nous partage « un carnet 
de voyage au pays que nous 
irons tous habiter un jour : la 
vieillesse ».
Pour nous faire comprendre 

que vivre dans cet étrange pays peut être source de 
bonheur, elle nous propose quelques compagnons de 
voyage, célèbres ou inconnus, qui nous font découvrir 
que « devenir vieux pourrait être un privilège, voire un 
supplément d’âme ».
Mais Laure Adler se révolte aussi : ses mots sont durs 
pour dénoncer le sort ordinaire que réserve notre société 
à ses « vieux » et fait des propositions convaincantes 
pour que nos aînés gardent jusqu’au bout l’indispensable 
« sentiment d’exister ».
Vous qui êtes encore jeune mais qui vous interrogez sur 
la place à réserver à vos aînés, et vous qui entrez dans 
le temps de la vieillesse avec peut-être appréhension, 
précipitez-vous sur ce livre tonique et positif : il vous 
aidera à mieux comprendre et, le temps venu, à mieux 
accepter « cette contrée où l’on ne peut plus tricher »  
mais qui peut être aussi un temps d’« espérance infinie  
et d’accomplissement » !

JEAN-JACQUES CARPENTIER

La voyageuse de nuit - Laure Adler - Grasset, 2020, 223 pages, 19 euros

DÉTENTE

Le pape François et la parabole 
du bon Samaritain
Dans la récente lettre encyclique du pape François, le deuxième chapitre tire son inspiration de la parabole 
rapportée par saint Luc (10, 25-37), celle du bon Samaritain. Une parabole se définit comme un « récit 
allégorique sous lequel se cache un enseignement ». Au cours de ses années de vie publique, Jésus a 
souvent instruit de cette façon disciples et foules. Le Saint-Père se met ici à son école pour promouvoir  
la notion de « fraternité universelle » qui fonde son encyclique.

« O
ù est ton frère ? », de-
mande Dieu à Caïn meur-
trier d’Abel aux premiers 
temps de la création du 

monde. « Suis-je le gardien de mon 
frère ? », réplique insolemment le 
premier fratricide de l’histoire de 
l’humanité. Voilà, selon le Saint-
Père, « l’arrière-plan » le plus ancien 
de la parabole. 

« Qui est mon prochain ? »
La Bible montrera ensuite comment, 
de l’Ancien au Nouveau Testament, 
l’idée de fraternité a évolué : Jésus 
est le gardien de tous les frères que 
le Père lui a donnés, à commencer 
par le plus faible, par le pauvre, par 
l’étranger dont le peuple juif, qui a 
connu la dure condition des migrants 
lors de son exil en Égypte. « Qui est 
mon prochain ? » À cette question 
d’un légiste, Jésus répond par la para-
bole du Juif blessé par des brigands, 
abandonné à son sort par un prêtre 
et un lévite de passage, mais pris en 
charge par un Samaritain. «Un étran-
ger sur le chemin» est le titre donné 
au chapitre…
Le chemin qui descend vers Jéricho 
est de tous les temps, du nôtre plus 
que jamais : « Il devient de plus en 
plus évident que la paresse sociale et 
politique transforme de nombreuses 
parties de notre monde en un chemin 
désolé […]. Chaque jour, nous sommes 

confrontés au choix d’être de bons 
samaritains ou des voyageurs indif-
férents qui passent outre. » Le Sama-
ritain a dispensé au blessé des soins, 
mais, surtout, « il lui a donné quelque 
chose que, dans ce monde angoissé, 
nous thésaurisons tant : il lui a donné 
son temps ». 
Nous pencher sur autrui, nous porter 
les uns les autres sur les épaules, 
« c’est le défi actuel ». Le Samari-
tain fait du dévouement un devoir 
constant, individuel et collectif : 
« Nous sommes tous responsables du 
blessé qui est le peuple lui-même et 
tous les peuples de la terre […]. Jésus 
donne à notre capacité d’aimer une 
dimension universelle capable de sur-

monter tous les préjugés, toutes les 
barrières historiques et culturelles, 
tous les intérêts mesquins. »

Soyons de bons samaritains
Les Samaritains (cf. aussi la Samari-
taine du puits de Jacob, en Jean 4, 5-30) 
sont méprisés des Juifs qui les accusent 
d’idolâtrie. Le voyageur compatissant 
de la parabole force pourtant l’admira-
tion du légiste : c’est bien lui « le pro-
chain » de l’homme laissé pour quasi 
mort par les brigands. Pour le Saint-
Père, là est la grande leçon donnée par 
Jésus, qui renverse l’ordre ordinaire 
des choses : « Il ne nous invite pas à 
nous demander qui est proche de nous, 
mais à nous faire proches, prochains. » 
Envers tous ceux qui souffrent, qu’ils 
soient éloignés ou différents de nous, 
imitons le Samaritain.
Muni de cette parabole comme via-
tique, le lecteur de l’encyclique est 
prêt à entrer, au fil des chapitres, dans 
une argumentation dont chaque point 
montre « la valeur unique de l’amour », 
valeur supérieure, référence incon-
tournable si individus et nations 
veulent vivre en paix. Au chapitre sui-
vant, des trois mots qui composent la 
devise de la République française, le 
pape François suggérera que le troi-
sième est indispensable : « La fraternité 
a quelque chose de positif à offrir à la 
liberté et à l’égalité. »

J.-P. RAMETTE
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Horizontalement
1- Familier : qualifie un habitant du côté de Château-Chinon et environs.
2- Qualifie l’origine de Mgr Dollmann.
3- Salpétrées - Un mot supposant une suite.
4- Méfiez-vous de ses rayons - Queue de souris - Le modèle la prend.
5- Prépara l’avenir - Irrigue sa plaine en Italie du nord - Fin de pénurie ou de pandémie, mais quand ?
6- Escarpement rocheux - Des métis (dans le désordre)
7- Sorte de coefficient - La «Mère des vivants».
8- Deux romain - Une bonne lessive.
9- Des spécialistes de la raquette.
10- Inversé : patrie du «Poverello» ou bonne base de départ - Dans «le plus simple appareil».

Vertical
1- Se fait à la main.
2- Des plantations du sud-est.
3- Phonétique : n’a pas changé de place - Enfile : un vêtement - Coordonne.
4- En musique : changements de rythme.
5- Services gagnants - Passé sous silence.
6- Ne convient pas - Lettre grecque - Fonce, tel Danton.
7- Un tyran.
8- Dans le vent - Ville d’accords en 1962.
9- Compagnon de saint Luc, il lui dédia les Actes des Apôtres - La treizième de l’alphabet grec.
10- Aspirations pour nourrisson - Au bout du rouleau.

SOLUTION DES MOTS CROISÉS 

Horizontal : 1- Morvandiot. 2- Alsacienne. 3- Nitrées - Et. 4- 
UV - Is - Pose. 5- Sema - Pô - Le
6- Crêt - Items. 7- Ratio - Eve. 8- II - Omo. 9- Tennismans. 10- 
Esissa (en inversant Assise) - Nue
Vertical : 1- Manuscrite. 2- Oliveraies. 3- R.S.T - Met - Ni. 
4- Variations. 5- Aces - Omis. 7- Despote. 8- In - Evian. 9- 
Onésime - Nu. 10- Tétées – Usé

MOTS CROISÉS PROPOSÉS PAR LÉON ROUSSEAUX

«Le bon Samaritain» de Vincent Van Gogh, 
d’après Eugène Delacroix.

14 Décembre 2020   PA
G

E

SPIRITUALITÉ



RUBRIQUE ??????OUVERTURE SUR LE MONDE
Correspondant local : Jacques Delvaux - 06 42 27 24 15 - mcdelvaux@wanadoo.fr

Le cycle de l’eau en Artois-Picardie
L’eau, élément vital, a toujours été associée à des valeurs essentielles, au bien-être social et culturel et au développement économique. 
Les événements récents : changement climatique, sécheresse, élévation des teneurs en produits nocifs tels que nitrates et pesticides...,  
mettent la lumière sur la fragilité de l’eau et sur les enjeux fondamentaux que sont une meilleure gestion des ressources et la lutte contre les pollutions.

D
ans le bassin Artois Picardie, la majori-
té des eaux potables distribuées sont 
d’origine souterraine et la quasi-to-
talité des eaux de surface est issue 

d’émergences de nappes, c’est dire l’impor-
tance des eaux souterraines comme ressource 
en eau pour tous les consommateurs.
C’est la constitution des sols géologiques tout 
au long des millénaires qui a permis cette 
richesse hydrogéologique. La nappe dans la 
craie constitue le principal réservoir du bassin 
et fournit 90% de la ressource en eau potable 
au travers des forages réalisés à cet effet, c’est 
pourquoi il est important de la protéger.

Nos ressources naturelles  
font l’objet d’un suivi constant

Ces nappes souterraines se rechargent lors 
des précipitations, car une partie de la pluie 
ne ruisselle pas dans les cours d’eau mais 
s’infiltre dans le sol. C’est pourquoi on parle 
de pluies efficaces, ce sont des pluies douces 
et continues qui trempent bien les terrains, 
contrairement aux pluies d’orages qui sont 
brutales et tombent parfois sur un sol trop 
sec, ce qui ne permet pas une infiltration suffi-
sante. Ajoutons à cela la période de végétation 
(printemps), où les nappes sont privées d’une 
partie des eaux infiltrées car elles sont absor-
bées par les arbres, les plantes, etc.
Ces ressources souterraines sont exposées 
aux pollutions des sols, c’est pourquoi la ré-
glementation est nécessaire pour encadrer 
l’usage des nitrates, pesticides ou produits 
phytosanitaires.
L’évolution de la qualité de la ressource en 
eau fait l’objet d’un suivi constant par le biais 
des contrôles sanitaires effectués par l’ARS 
(Agence régionale de santé).
Les usines d’eau potable adaptent leur traite-
ment en fonction de la qualité des ressources. 
Aujourd’hui les professionnels de l’eau sont 
confrontés aux problèmes des micropolluants 
qui, il y a encore une vingtaine d’années, 
étaient difficilement décelables. Mais des 
moyens de détection extrêmement sophis-
tiqués sont venus bouleverser, non seulement 
les normes de potabilité, mais aussi les tech-
niques de traitement et de dépollution des 
eaux.
Une étape qui n’a pas changé depuis des dé-
cennies, c’est la désinfection de l’eau traitée 
avec du chlore, ce qui permet de sécuriser la 
qualité de l’alimentation sur l’ensemble du 
réseau de distribution.
Cette eau traitée et désinfectée peut ensuite 
rejoindre les «châteaux» d’eau (appellation 
à l’origine romaine : castellum désignait des 
réservoirs surélevés, qui recevaient l’eau des 
aqueducs), la hauteur d’élévation permettant 
d’obtenir la pression. 

Traitement des eaux usées :  
nous n’avons rien inventé !

Ce cycle qui part du milieu naturel vers le 
consommateur s’appelle le cycle «montant», 
mais une fois l’eau utilisée et polluée elle re-
joint le cycle «descendant», c’est-à-dire du 
consommateur vers la station d’épuration. 
En fait, le plus souvent, l’eau n’est pas à pro-

prement parlé consommée, mais rejetée à 
l’état pollué. Le problème est plus d’ordre 
qualitatif que quantitatif. La mise en œuvre 
de traitements adéquats peut, en restaurant 
la pureté de l’eau, lui permettre de satisfaire 
de nouveaux usages.
Avec les stations d’épuration que nous trou-
vons en bordure de nos villes et villages, 
souvent à proximité d’un cours d’eau, nous 
n’avons rien inventé sur le traitement des eaux 
usées. En effet, ces ouvrages reprennent à 
grande échelle, l’auto-épuration que la nature 
sait déjà faire. Ce sont les micro-organismes 
naturellement présents dans l’eau usée qui 
vont décomposer la pollution pour en digé-
rer la matière biodégradable. Tant que ces 
micro-organismes ont de quoi manger (pol-
lution) et de quoi respirer (aération) ils se 
développent et traitent l’eau usée. Il arrive 
ensuite un temps où la présence de micro-or-
ganismes devient trop importante et exige 
qu’ils soient extraits sous forme de boues. Ces 
boues finiront en épandage agricole sur les 
champs car c’est un excellent engrais naturel, 
ce qui évite d’utiliser de l’engrais chimique et 
protège ainsi la nappe phréatique.
Il est important de comprendre que la station 
d’épuration ne traite que la pollution biodé-
gradable, il ne faut donc pas rejeter de liquide 
tels que solvants, huiles de vidange, etc. car 
ces pollutions ne seraient pas traitées et au 
contraire intoxiqueraient les bassins en com-
promettant la qualité du traitement.
La concentration de la pollution dans les ag-
glomérations oblige à investir dans des sta-
tions d’épuration adaptées et fiables pour re-
cevoir de telles quantités de pollution. Si les 
cours d’eau devaient recevoir cette pollution 
sans traitement, l’écosystème n’y résisterait 
pas. Ce cycle «descendant» est également un 
enjeu essentiel dans la gestion de l’eau.

CARLOS COELHO

les tweets 
DU PAPE FRANÇOIS

«Choisir la pureté, la beauté et la miséricorde ;  
se confier au Seigneur dans la pauvreté de l’esprit ; 
s’engager pour la justice et la paix, c’est aller à 
contre-courant. Mais c’est la route de l’Évangile, 
parcourue par tous les saints et les bienheureux.» 
1er novembre 2020

Il est important de comprendre  
que la station d’épuration ne traite 
que la pollution biodégradable, il ne 
faut donc pas rejeter de liquide tels 
que solvants, huiles de vidange, etc.

Forage usine de Vicq (Nord).

Bassin d’aération, station 
d’épuration de Maubeuge.
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NOS JEUNES CHANGENT LE MONDE

Correspondante locale : Marie-Claude Delvaux - 06 37 53 41 55 - mcdelvaux@wanadoo.fr

 

Ma rentrée universitaire
Depuis plus de deux mois, je suis rentrée à 
l’Université technologique de Compiègne pour 
devenir ingénieur. Malgré la crise sanitaire, 
l’intégration a pu se dérouler dans le respect 
des gestes barrières, ce qui nous a permis de 
nous familiariser avec l’école mais aussi avec la 
ville ainsi que de rencontrer d’autres étudiants.

Les cours ont été totalement réorganisés. En amphi, 
un siège sur deux est condamné et des pastilles 

de couleur sont disposées en quinconce sur les places 
restantes, de manière à avoir plus de deux mètres de 
distance entre chaque étudiant. Selon les créneaux ho-
raires, nous devons nous placer sur la couleur de pas-
tille correspondante. Malgré ces mesures, l’université 
a dû fermer pendant une quinzaine de jours à cause du 
nombre croissant de cas positifs parmi les étudiants, et 
nous avons suivi tous nos cours à distance. Aujourd’hui, 
à la suite du reconfinement, tous les cours se passent 
en distanciel hormis pour les travaux pratiques et les 
examens.
En dépit de ces aléas, nous pouvons continuer de rece-
voir nos cours grâce à plusieurs plateformes qui nous 
permettent de garder le contact et poursuivre le pro-
gramme dans les meilleures conditions possibles. Cela 
demande beaucoup d’autonomie et de rigueur dans 
le travail et ce n’est pas facile tous les jours de garder 
la même motivation à cause de l’isolement que cela 
provoque. Mais je peux heureusement compter sur 
mes proches pour me remonter le moral et je suis très 
satisfaite de la voie que j’ai choisie.

ANAÏS, 17 ANS

APPELÉS À VIVRE LE BONHEUR !
Malgré le confinement, 
les jeunes de l’aumônerie 
d’Avesnes restent en contact. 
Avec Ingrid, animatrice en 
pastorale, ils reçoivent de 
quoi poursuivre la route. 
Le thème est stimulant : 
«Appelés à vivre le bonheur.» 
Quel est l’homme qui 
n’aspire pas à ce dernier ? 
Dans cette recherche, les 
jeunes découvriront quelques 

témoins, comme Charles de Foucault. Ils seront aussi 
invités à choisir : embarqués pour une île déserte, 
ils ne pourront emporter que trois objets (quels 
sont ceux que vous prendriez avec vous ?). Puisse le 
Seigneur leur parler au cours de cet itinéraire. Il veut 
le bonheur de chacun. Et si l’on choisissait de lui faire 
confiance ?

PORTRAIT

«DIEU ME DONNE PATIENCE ET COURAGE»
Bonjour ! Je m’appelle Clémentine, j’ai 17 ans. Actuellement je 
suis en terminale générale à Saint-Quentin. Depuis la seconde, je 
suis en internat en sport étude football. Je pratique ce sport en 
club depuis maintenant dix ans.
L’aumônerie m’apporte l’esprit de partage, de convivialité 
et d’entraide. Dieu me donne la patience et le courage. Je 
retrouve toutes ces valeurs au foot avec mon équipe et le coach 
(entraîneur) sur le terrain. J’ai pour objectif personnel de pousser 
mon équipe le plus loin possible, c’est pour cela que j’endosse le 
rôle de capitaine.

« Un moment de bonheur avec 
mes amis, en présence de Dieu »
Retour sur la journée Pélé-cyclo en Avesnois des jeunes du diocèse, le 24 octobre, sur le thème « La sainteté 
de chacun », sur les pas du bienheureux Carlo Acutis, le premier saint qui avait une adresse mail…

L
es jeunes Avesnois ont émis le 
souhait, après la journée Pé-
lé-cyclo d’août, de se retrouver 
aux vacances de Toussaint. Noah 

et Lucie ont proposé de faire le tour 
du lac du Val-Joly. Cette journée a été 
préparée avec l’équipe diocésaine du 
Pélé-cyclo pour tous les jeunes de la 
4e à la 2de. Ainsi, le groupe scout des 
pionniers de Templeuve est venu nous 
rejoindre. Malgré les difficultés dûes 
à la pandémie : un responsable en 
attente de résultat de test Covid, des 
animatrices empêchées, des jeunes 
tombés malades le matin même, une 
pause de midi annulée, prévue à la 
brasserie qui a dû fermer la veille à 
minuit, la pluie froide et le vent, nous 
avons maintenu cette journée. Et quel 
bonheur ce fut !
Parti de l’église de Liessies, le parcours 
passait par la chapelle Sainte-Hiltrude 
avec un arrêt au bord du lac pour louer 

la Création et admirer la beauté des 
paysages, puis par de petites routes 
forestières, arrivait à Eppe-Sauvage. 
Après un topo du père Emmanuel sur la 
sainteté et sur Carlo Acutis, nous avons 
dû pique-niquer au fond de l’église à 
cause de la pluie.
L’après-midi, au programme : chemin 
de terre boueux, côtes et descentes 
raides qui n’ont fait peur à personne, 
au contraire ! À Clairfayts, préparé par 

la maman de Clovis, un bon goûter 
avec du chocolat chaud nous attendait. 
Un temps de prière dans la belle petite 
église et ce fut la descente sur Liessies, 
tranquille, la pluie avait cessé et le so-
leil s’est même pointé. Une messe dans 
l’église a clôturé cette journée sur la 
sainteté. Une journée vivifiante pour 
le corps et l’esprit !

MARIE-CLAUDE

Marie, Albane et Lucie.

LES ÉCHOS DES JEUNES AVESNOIS
– Albane et Marie, 15 ans
Pour notre premier Pélé-cyclo 
nous avons trouvé que c’était 
une expérience très intéressante 
qui s’est déroulée dans la bonne 
humeur avec des réflexions sur 
la sainteté. Nous avons pu voir 
des paysages magnifiques.

– Matthieu, 15 ans
Cette journée fut enrichissante, 
remplie de partages et 
amusante. J’ai vécu un moment 
de bonheur avec mes amis en 
présence de Dieu. Merci pour 
cette journée !

– Noé, 15 ans
Cette journée a été agréable 
malgré le mauvais temps. Nous 
avons bien pédalé et nous nous 
sommes bien amusés. Nous 
aurions aimé encore plus de 
chemins de terre !

– Lucie, 17 ans
Cette journée nous a permis 
d’apprendre de nouvelles 
choses, cette fois-ci sur la 
sainteté de chacun, mais aussi 
de nous retrouver malgré les 
difficultés actuelles. Les temps 
de prière étaient enrichissants, 
nous avons parlé de Carlo Acutis 
(jeune Italien de 15 ans, mort 
en 2006 et fait bienheureux par 
le pape François). Nous avons 
aussi réfléchi sur nous-mêmes : 
comment trouver notre sainteté 
en évoquant plusieurs saints 
comme Jeanne d’Arc ou encore 
le curé d’Ars. Et du point de vue 
sportif, c’était accessible à tout 
le monde. Le parcours, même 
s’il était près de chez nous, m’a 
permis de découvrir d’autres 
coins de l’Avesnois. Comme 
toujours, c’était génial !

Clémentine en pleine action.

CINQ MOTS ESSENTIELS 
Extrait de l’homélie du père 
Emmanuel Canart sur cinq mots 
essentiels :
 h La joie : être joyeux chaque 

instant. Nous sommes aimés 
par Jésus et nous l’aimons : 
c’est extraordinaire.
 h La jeunesse de cœur : 

tout aimer, ne rien haïr, 
s’émerveiller toujours.
 h La liberté : nous sommes 

libres de tout, pour Jésus. Ne 
vous laissez pas influencer !
 h La fraternité : Le chrétien 

doit aimer le premier.
 h La simplicité : être soi-même.

Le groupe dans l’église de Liessies.

Module proposé.
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